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MADAME LiPANTALON.

DEUX A,%Ii5.

Pour la première fois, il n'a
pas cédé, il a voulu être obei..-. et
il a mené sa nièce dans le monde,
en luii disant: (t Preîîd8 un mai i
comme tu le voudras, mais prentds-
en un 1 » C'est alors que je rue
suis trouvé là...-

-EtL(lue tu as fait la conquête
de la belle Cézarine ?

-1.l parait que oui ; mu foi, je
'ai pas fit beaucoup de fi-ais

p)our ecla, car- tu lu sais, je ne tiuis
p)a bienc malin près des femnmes. ..
on ni'a dit qu'elle m'avait trotuvét
l'air d'un bon enfant...

-Tu l'es en effet.
-- Et que ça lui plairiait plusf

que lesi manières prétenticuses1
des plus élégants cocodès ..

- Et toi , tu es tomibé tout do
8uite amoureux de cette dcmoi-1

-Amoureux? Oh 1
,'on 1... elle me plaît, je1
trè%-bien... c'est une

mna foi
la trouve

brune...

LA CONTESTATION DE JACQUES-CARTIE1(.

cc pauvre 1U. Mousscau pour triompher dans Jaequcs-Carticr s'est laisA ecmhra--ser par le libé-
rai. Aujourd'hui ce dernier veut l'étouffer pendant que le (Juslor tdes 1>s Bleus le mor-d au sang.

yeux ... la peau miême a quelque
chose ... un ton chaud, sa bouche
est sévère...- je crois qu'elle a de
petites mnoustaches, miais ce n'est
pas désagî-èable. Enfin c'est une
belle personne... mais avec qui
on n'oeriait pas se per-mettre une
plaisanterie, on craindrait d'être
fort mial accueilli.

-C'est une garantic pour toi,
et tu serais certain do la fidélité
de ta fenmme.

-L'a fidélité de mna femme?
reprend Adoîpho Pantalon, d'un
ton assez indifférent, eh 1 ce n'est
pas cela qui n'iiîquiètera jamnais:
d'abord je ne suis pas d'Lin earitc-
tère jaloux. .J'i lprésemnté :na
petite soeur Elvina à Cézaritie,
qui l'a trouvée fort ià son gro et
s'est chargée d'achever son educa-
tien.

-Al i mais, c'est vrai!1 us n
tr~-brune.., les cheveux, lesi une soeur. toi 1 Quel âge a-t-elle

maintenant?
-Elle va avoir dix-sept ans,

elle est foi-t gentille; depuis la
mot-t de nia mère je l'avais Mise
en pension, mais une fois le mari
do Cézarine, ina soent- demneur-era
avec nous, c'est co'nvenu.

-Et enfin, quand se fait-il, ce
fameux nmatiange ?

-Demain, mon ami, pas Plus
tard !

-Demain 1..-. sitôt cile cela
-Et tu viendras ïà ma noce,

j'y compte bien ?...

-Tu m'invites par-ce que tu
ni as tencu)nt-u: merci!t c'est ai ina-
bIc.

7-A îîrOue t ecoutr:tirc .. tiens,
regarde -cette litite que j'avais
faite de toutes lei personnes che(z
qui j'allais aujoutrd'hu .. ttu es en
tête.

-C'est vrai... eh bien, j'irai à
ta noce. Après tout, j'aime mieux

que ce çoit demain, puisque je me
remets un voyage dans quatre
jouir.- -Ahli mais, et mon frère

Ou>t:tve ?
Tu l'amnèneras, cela va sans

dire, on n'a jainais tr-op de dan
seîîîs àa1111( noce. Veut-tu venir
aut rep a S?

-Oit ! non ... un repas de noce,
on est cn fairille, mais quand on
nec conîcait iii les uns ni les autres,

on ne s'y aills-, guère 1
-Je nie te p vesse pas pour le

dinr-, pat-ee que je suis de ton
avis; ce u'esl. pas amusiant pou
(Iic etuangeor. E'nsaite, l'oncle Va
beauponi, le v'ieux miai-in, n'est
pas ton joiri aimiable, il jute -omme
Urit damné-, il a sutns cesse je ne
mais cotbien de satbor-ds et de tii-

uordsi dan.s la bouche. Et quand il
à la goutte, c'est encore pis. Au
reste, à quatre heures du matin,
nous aurons un souper un peu

soigné !
-A quatre heures ? c'est bien

Lar-LI Vois donc oiô cela te ren-
v'ic pour emimenier ta femme 1

-Mon c-ler ami, c'est juste-
ment ma femme qui a réglé les
heoin-es 1pour tout, et je ne fais
que suivre %es instructions.

-Ait ! déjà!... Allons, 'eit
très-bien ; du moment que c'est
elle qui rigle tout, je vois quo çai
marchera îîarfaitenent. - Main-
tenant je te quiit-', bien vite... tu

-l'ai F;i peur d'oublier quelque
clîoýe ... et quand on se marie, on
doit toujouirs oublier quelque
chose. Mla future m'a chargé de
tant de eoînmiswions! Ah 1lIo hou-
quet 1... la lieur d'oranger 1I...
qu'est-ce qu'elle m'a donc dit ce
sujct ?. ..

-Qu'elle n'en voulait pas p
-Par exemple ! elle en veut

beaucoup lin eontrairec... et eela
-se comiprend*' quand on attend
Jusqu'à~ vingt-cinq ans pour se
marier, on a droit à un immense
bouquet i

-Alors, si une demoiselle se
maRriait à soixante ans, elle aurait
droit i un oranger en Caisse.. Ahb
mais, un moment! et l'adresse du
traiteur OÙ se fuit la noce ?..-. si
tu veux que j'y aille .., encore
faut-il que je la sachIe!

JýAouî-di que je suis!1.., je serai
capaîble demain 6oir d'oublier que
je suis marié... Mon ami, mua
noce se fait chez Bonvalet, boule-
var-d du Temple ; il y a là doe6
salons superbes, où l'on peut dan-
ser et soupeor fort à son aise.

-Chez Bonvalet, c'es~t enten-
du ... à onze heures nous y ser-ons,
mon frè%re et moi.

-c'est trop tar-d: (Jézarine a
î-égl6 cela autrement: le dîner il
cinq lieut-es précises.C'est 'heure
de l'oncle. A sept heures on va
changer de toilette, puis il faut
ouvi-ir le bal ii neuf heures, parée
que l'oncle veut voir danser, et
qu'il va se coucher à minuit...- tu
comprends ?

-Très bien, mais comme je ne
tiens pas à danser devant l'oncle,
j'irai le plus tard que je pourrai.
A demain I
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1,F C4PITA.1N5 DMI VAIIEUPONT

ET 80% MOUA,

AVant d'ftller à !à noce, fisons
un peu plus ample connaii5mne
avec celle qui v'î devenir madamec
PantuhIi«n, et avec soi; one-le, le
vieux capitaine de frégate Hem-eu--
e do Vabeaiupont.

Nous avons peu de Glhome à ajou-
ter au portrait que le futur a fait
de celic qui doit être sti fem~me.
Mlademoiselle Cézurine est une
belle personne d'une taille levée,
mais bien proportionnée, un peu
Pa-te, un peu grasse pour son âge,
c'est une Junon plutôt qu'une

.1nus.
Ses traits sont réguliers. son

nez aquilin est légèrement recour-
bé cmn bec d'oiseau ; aes yeux
noirs sont vils, hztrdi8eut sou tien-
nent fixeinent tous les regards.

],es cîreVOUX, les s3Uorci.s, tout
cela est très-noir- c'est une brrie
bien prononcée. Il y a dans Son)
air, danmsas démarche, quelque
chose ne masculin ; cependant,
lorsq.ue ctte demoiselle veut Êou-1
rire et être ninmalWe, on retrouve
en elle'-&î féminin.

Mlademoiselle Céy.arine Dur--
chl.t à un cnt acière impérieux,
tranchant, il faut que l'on fasse1
ses volonbés.

Elle n'est pas méchante dans
le fond, mois elle ne cède pas,
même Iorýqu'oIIe a tort, d'abord
parce qu'elle ne croit j,.niai8 avoir
tort.

Son oncle l a"at répété sou-
vent; qu'elle u~~~plus d'esprit
que tout le monde, elle se crcit
Sni gélsie, et elle n'a pas de bon
sens. Mais 'pour réponfdrû une
ui6.haeceté, poer dire une imper-
timmnue ,11 elen reste jimais à
court.

Cet esprit-là est tFèî-eow1msn
ceoz les femrtes, les plus sottesb
en ont; p.-rf'is des étincelles.

Hercule de Vabeaspont a sou-
xatitc-qtliaze ans.

C'estt m homme grand, mai-
gre, qui avait mne tète fortement
oaî-aetérib&, un mi! porçant et
une vù&a ¶ul reesblait au ton-
nerre. Mai% L'ge, des blessures
nombreuses, et lagontte ont bien
chang4 tout cela,

le capitaine et voiÎté; il mar-
che avee peine, ses cheveux co-
vrent encore unc par-tie de son
fr-ont, et ma tnoustalcho est toute
blanche, mais sa voix n'a guère
perdu de son éclat. Et;, quand il
-a met en colère, elle a encore ce
rotontissenaent formsidable qui
faisait obir ses mateloË.

Mt. de Vabeaupont n'a jamais
aimé la gloire et la table : il s'est
bravemneut battu, It a fait la ch-bu
se aux pirates et a eoulé bas plu.
f4eurs copmaireg.

Il n'a q»Litté la mer, théitq~e de
ses exploiis, que lors de la trêve.
Alors il s'e&t retiré dans un e fort
belle propriété, une espèce de
petit château qu'il posédait à
Blrétigny, petit Nillage de la Pi-
cardie, aux envirens de Noyon.

À Col Mns.-

LE GROGNARD
MONTItEAL, il ov. -.

A»NS ABONNES.

Nous avons expédié cette se-'
marneo les comptes de toits. nos
agents et bonnés retardataires.

Sos ag'ents doivelik payé tout
lesi mois.

L'abonn(3meM est payable d'al
valece et nou4 'entcrnÂons Pas
babinci- sur-ce isujet'

Les personnes qui ne soildeî-ont
pas leurs conmptes dans la lîhuitai-
nec seront rayées do notre liste.

Nous accepterons les timbres-
postes canadiens oni paiement de
sousesiptioa, mais les timbr-es de-,
Ebut,-Uinis subi-ol t; un escompte
de 10 pour ent.

Le (jtrognard vient d'en trer
dans sa deuxième uannée d'exisiten-
ce et scion lu-" il doit ruiner-j
cicr le publie pour l'uncouraîge-
ment qu'il a reçu pendant les
douze derniers moi.

Pendant notre pi-remière année
nous avons eu minte occaision de
grogner contre le pouvoir. En
quelques mains qu'il se trouve
nous le qconsidéronis toujours
ceamme souveraneument déplaisant.

Dans notre carrière de Canîard.
'PaPi Gunuaed et Grrognard nous
n' avons jamais été satisfait des
mai tres de nos destinéeus.

Comme l'a dit Laibntaine:
No(re ennei c'est notre maî-

tre,
Je vous le dis en bon français.
Nous ne nous repentons nulle-

ment de la guerre suns tràve ni
merci que nous avons fi te aux
ditférentcs adminliàtrationis qui se
sont tsaccédé depuis 1877.

Les ministres que nous avionsàu
.Québec n'étaient que des jobards,
deA gens qui n'ont fait que des
coches mal taillées.
*Le ministère 4lousscau ne vut

guère mieux que ses prédécjesseuî-s
et nons ne lui mnagerons puis
lesi honions jusqu'au jour de sa
résination qui aura lieu dans la
première quinzaîine de la prochai-
ne session,

Dans la nouvelle anliée que
noue commençonslionss el-uns
prebablemet tappelé àeiiréiistrem-
des chîangements considérables
dans nos affaires politiques. La
comète qui nous viýite actuelle-
'tuent est le signe avant-coureur
de quelques grands désastres à.
Qué bec.

Il y aura encotre des dé.fections
honteuses dans les parti liberal et
ieS tonservateurs nous préparent
enicore quelque graHd scandale
aussi pommé que celui des Tan -
nesies ou du Pacifique.

Quni vivra verra.

EXCOMM U2NIOMION.

Voici le texte de l'rntieliquc
EtniiUcJ1rte qui a été adressée à
M. IIoude, propriétaire du 3foide
.par le grand Vicaire Trudel à
propos d'utn article publié récem-

LE GROGNARD.

mient dans les colonnes de son
journal.

Emittu forte, carré frater, igno-
ras quod pendit bouto nazi tui.
Pendante longe tempoî-e combat-
tavisti in bonis luttis cum con-
raitemitaté g-entium trudelicoco-

cafaî-dificoruim et sub autoritate
fflstrzt. Non craivuavisti canones
ceclossiae. Octîl um tiam battavis-
ti qluaudo evequas MI)outrVOli-
te menacebat excommunicatione.
quiaL preferabisti demeura-e fidelis
principipibus ultramnontuinarîum.
ilabiumus eonialieîamin le mmi-
tibui in fidelitate tua soi malte
trompati sumus quando informiati
.,umus te abanionjnavisse causam
sanctam Victoriae.

Quando questie fuit payandi
violones cliniquavisti in manie-
ra honteusissiiuâ. Non volisti
recognoseere sorvicmos nostrob
i Vi[lâ .acterna, et (lonare
timin solam cpp. [n tide-
iiire Fossonu vendisti joiurna.
I an tua ni MJlum niSenleezlo pro
sex mille dollares et publicaviziti
in journalo sancto tue epistolas>
t1uebec enses. Malum quodrftcitti,
in commensairabile est. Trahisti
causum no-tm-ain et paqsavisti in
eampum eaimnenorL m iiostrorum.
Cumi cor-de cOntriýto et dolente
sum us in oblîgatione exconuuni-
cuire te etjournalem ituuai n imnen-
dam. Fluciiti souiduma auricuium
remnonstratigîtibus nostris - En-
croutatus Qs in huec affî-eusà rebol-
hioue contra nostram anctorita-
tem, Nunc obligati sumus in virtu-
te anotoritatis qui deleg.dui est
nobis pur onmies ultrarnontami, et
con tilio vocnpi-abilihum fritruin nos-
tîorum rocorderi, doctoris Paqui-
ni, Chievalieri Bellefii, fratri
Luigi, advocaterum Bou-roingi,
Pagnuali, Adolphi Ouimetti, ''i
divelli, veritatis pistoletti et
tuttorum quantorum, (leclaramu-i
te cuýoniunicatumn et retrancha-
tamn de suneta commaniono nos-
tra te et omammes descendantes tues
usque ad tertiam gonpratiomiem. Ni
si paeitebis et'oflm-as preuvas suffi-
santes penitentiae tuae. Diabolus
te trottat et perducat te omlnm
cîiquam .tuam lu callidas «egienes
ubi sut cygncsq.i oýontruý me
saut.

Data sub sigillo nostî-o in cmvi-
tl.ec Xcontcrcgaî(i in ane 1881_.

Franciscas Xavieras Anselmus
Ti-udellus -

giandus Vioarius.

-Nus donnons, mai ntenant lal
traduc3tion de l'anticlique dont on
viect de lire le texte officiel.

TRADUCTION.

Enivoyez fort, cher frère. Vous
ignorez cte qui Vous pend au haut
du liez. Pondant longtemps, vous
avez comibattu les bans combats
avec la confrérie Trudell icococafUî--
difique et sous notre autorité. VOUS
n'avez pas. craint l'es canons de
l'EPglise.

Vens vous êtes battu l'oeil lorsque
P'Evêqne de Montrâal, vous a me-
nacé d'excommniuni cation, cai- vous
avez p)réfère domearci- fidèle aux
painciples des ultramontains. Nous
avons ou une confiance sans li-
mite on votre fidélkêt, nous vous
avons été grandement des abuséj
quand nous avons été informé que

vous abandonniez lat sainte cause
de Victoria. Lorsqu'il fut question
de payer les violons, vous avez
cheniqué de lat manière la plus
honteuse. Vous n'avez pas vouli,
reconnaître nos services5 dans la
ville éternelle, ni me donner une
seule coppe. Dans la dernière ses-
sion, vous avez vendu votre jour-
nal, Le ilonde, à Senecal pour six
mille Piastres et vous avez ~Publié
dans votre saint journal les Let-
tres Quebecqueises. Le mal que
vous avez fait est incoramensuia.
Ie. Vous avtz trahi notre cause
et volis êtes paisé dans le camp
Je nos ennemis. C'est avec un
coeur contristé et navré de douleur
que nous nous 'trouvons dans
l'obligation de vous excom mmanier
vous et votre journal, Le MondIe.
Vons avez fit lat sourde oreille -â
"ios remontrances. Vous vous étes
encrouté dans cette affreuse re-
bol lion coatre notre autorité. iN ots
sonîmeq mainteniantob e, n ver
rendre du pouvoir qui nous a éti
d eléoguô par tous les ultramon-
tains, et de l'a' vis de nos vànér t-
bIcs irslercr eluDoutrur
Paquin, le Chevalier de Belleouil-
le, le frère Lýuigi, lec; avoeuît-4
Bôurgouing, Pagnuelo et Adolphe
Onimiet, 'Iardivel le Pistolet do
la Térité et t.ti quanti, do vous
déclarer excommunié et retranchié
de notre sainte cummunanité, vous
et tous vos descendants jusqu'à la
troisième génération ;,-ù moins
toutefois qne vous ne vous repeni-
tiez et donniez des preuves suffi-
santes 'le votre contrition. Que le
diable vous trotte, et vous condu i-
-se avec toute votre clique dans
les brulantes regions, où vous
retrouverez toas cccx qui sont
contre moi.
*Donné sous notre seins en la

ville dec Montréal, en l'année
1882.

Erançois Xavier AnsecIme
Tradel.

Grand Vicaire.

LE COURRIER DES ETATS
UNIS

Sa grandeur Mýonsigneur du
Montréal a prohibé dimanche
dernier dans soit diocèse la lec.
tare dluCourrier des Etats- liis.
Le Grognard constaté aujourd'hui
lu premier acte de rebellion con-
tre l'autorité ecclésiastique Chez
les redacteurs de la jlinervc. Non]
contents de lire la feuille eommo-
raIe et anti-catholique de New
York, ils repro.dui>cnt ses articles
dans leur propro journal. Nous ne
voyons pas Pourquoi Ion gens de
laMinervele tombent Pas 60IuS la

loi commaune. Comme le dit le
proverbe anglais: " Sau.c for th,
gOOSe is SuUU fer thie gander.

La comète a extrcè son ilifluen-
ce. Dom me a " payéa" une tiaitLe
mardi soir dans une auberge de
la rue Ste. Catherirne, après avoir
été élu à une charge dans l'Union
St. Pierre. Ou allons-nous ?

LE CLUB DES sAVON.

NETTES.

Il vient 'de s'organiser dans
une maison de la rue Ste. Cathle
rifle, près de la rue Christophe
une association de jeunes gens do
quatorze ou quinzo ans, dans Un
but d'instruction et d'iausomcîîî1
fie nouveau club cet connu ion
le nom du Club des Savotnnttcs
parceque le premier noyau de l,
société était composé d'apprentis
barbiers. Le Grognard 1n'a aucun
reproche i faire la nouvelle socié.
té, mais il esît fâché de voit, p!r-
mii les meubres deux porsonîîe.s
d'un âg"e assez mûr.L'ndels
est employés dans une grande
compagnie de navigation e 'u
tre serait marchand de charbon,
s'il avait de ce combustible âL VOn-

LE SECRET DLl LA RREINFE.

La reine d'Angleterre est dans
sa résidence de Balmoral, on,
Ecosse, cette résidence qu'elle
chérit entre tolites parce quelle1,
appartenait au prince AIlbert
qu'elle l)leureo depuis Vingt et un
-tns. La plus fi Iole des veuves, laL
p1us respectée et la plus bienfai-
sanie des souveraines croit qu'â,
Balmoral elle retronve mieux
qu'ailIleurs l'époux qu'elle a puirdu,
et que là elle s'entretient alvec
son esprit.

Le fidèle Ecossais Tohn Bor
sert de trait d'union entre lat reinea
et le prince défunt..

John Brown est medium.
On S'est demandélà prfois d'A~

venait la faveur singulière que
lui témoi',ne la reine ; pourquoi
elle lui a Offert des titi-es do no-
blesse que le mode-lte serviteur a
refuses; pourquoi la statuette en
marbre de B3rown, faite par
Boehm, est placee, dans la chiam-
bre à coucher de sa souveraine,
-Sul' une étagère, au milieu des
portraits des membres de la
famille royale. Voili la réponse -à
une, question qui s'est posée de-
vaut la curiosité publique on
France et en Angleterre. John
BroWvn est pour la reine le minis-
tre de tses relations spirituelles
avec le feu prince àlbort.

On a entendu quelquefoir Sa
Majesté, assistant à quelque grand
censeil des mlnistrcs, réserver son
opinion: « Il faut d'abord, disait-
elle, que je consulte l'âme dit
prince AIlbert. » C'est à Bialmoral
qu'elle l'invoque et qu'il lui rê-
p)ond. Elle se rend dans le cabi-
net de tiavail du mort, qui vit
toujours pour elle ; elle s'assied
dans le fauteuil qu'il préférait; en
face d'elle, sur une chaise sont
disposes les vêtements de nuit dii
prince qui semblent attendre sa
venue ; un grand feu est allumé
dans l'âtre do la vaste chemainée
seigneuriale. John Brown apn)orýc
respectueusement sur un plateau
le basin of gr-uel (potage au gruau)
que son maitro avait coutume de
prendre chaque soir, et le dépose
sur un guéridon, comme s'il allait
venir le prendre.



LE~ GROGNA.RD

L a reine a un papier sur seii
rCflOix, un crayon gIang la main

droite. Lle10appelle l'âme de ré-

POUX absent. La chaise s'agite,
craque et répond par les frappe-
metits do es pieds contre le par-

quet O)n connaît 'alphabet du
spiritisme . tant de coups ,i gni-
liet telle lottrO, SaMjes(té inter-

yOCet soli 5 CiviLctiî Blru tvn lui
trduit les î.epon)tscs du prince.

J'a vivante et le mort sentretien
nent ainsi das choses dle ce mon)-

de et (je celles3 de 'antre. Ce sont
là de pieuses veillée:s d'où la reine

sotrassérénée, siiiou1 consolée,
ear ,t douleur est de colles qui
ne tinis5Ont qu'avec la vie.

je plains cenxs'sIr le; lèvr'es
de qui ce tabWcau fidèle appelerait
leý so'urire,

N'y a-til là qu'un1e lalluciua
tien ? Qýui sait ? La ffire desh)ai-

urIýjinaiions est peut-trecllej des
~esqui simaginecnt conniaitre

toliteso lus lois de la natîre.

Les grandes mondaines prépa-
rent leurs toilettes d'hiver ; e6l1e&
vont nous arriver, superbes, dia-
mentées, recouvertes do satin et
de pelluche, cette jolie cousine
germiaine du velours. il parait
qu'on portera les robes courtes
tant pis pour celles qui n'ont pas
le pied de Cendrillon; enfin il est
question, et vous n'en croyez rien,
ni mnoi non plus, de rentrer danm
le domaine exquis de la simplicité
et de laisser les extravagances
aux cocottes et aux parvenues.

En France. cette patrie de la
routine, tout reste stationnaire,
excepté le goût; c'est le dieu au -
quel tent le monde sacrifie, le

génie charmant dont la baguette
miag'cique fait sortir de terre les
diamants et les perles.

Dans les autres paya, la femme
est vêtue, la Française seule est1
habillée. Regrardez la dans uin sa-
101, décolletée, avec ses gestes
nerveux, ses yeux animés et son
étrange sourire ; sa taille souple
est derree dans l'etoffe superbe,
l'épaule ronde et si blanche sort
lumineuse du fourreau de satin,
et la nuque ondulé jusqu'aux
tresses tordues sous le peigne
('or.

A Paris, une vrai toilotte vaut
un poème; il y a, comme dans le
gé(rnie, l'extrême atteint. Quel
at, quel appel aux yeux que Oes
velours argetés6, ces coleurs ten-
dros, rendues plus tendres encore
par lus entelles, par les ruches
qui frissonnent 1 La chair exquise,
nu0e, vivante, upparait dans ce nid
de blondes et de guipures. Quand
elle marche, tout frémit et palpi.
te, le col tourne, et les yeux tran-
quilles se posent sans trouble sur
ceux des hommes, enivrés.

Dans notre cité spirituelle, la
fantaisie fait la femme souriante
et gracieuse, « d'une grâce plus
bel le encore que la beauté»s; elle
est idéalement coquette, -à la foisi
na ve et provocante ; pas de sou-
liers étroits I*ai3aqt de la marche
un supplice à la Chinoise; son
eoîset, :Xpeine lacé, ne lui compri
me pas la taille, et ses cheveux-
elle en a quelquefois -- se dérou-
lent volontiers sur ses épaules.

- -
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Les mécaiiits.- Dois-je m'arrêter' devant cette vieille égliýe ou passer à travers ?
Les échevins.-En ivoyez donc fort! Qu'est-ce que cela nouas fait, puisque nous avons l'argent dans
nos po.hes. L'argent vaux mieux que des relique'.

Elle suit le caprire ailé qui se Un granîd gaillard mené au poste

Moque fuachernent de la mole-, Pour ivresse et tapagec nouturneo,
et rit aux larmes de3 ajastements. est interroge3 par le recordi-
de nos grand'mères, où les muot., -Votre etat ?
cempois et apprêts' tenaient Le grand g tijlard après avoir

une énomo, place. ucherchie un instant
,X ,ird'hd frtoutea est rayé -Ma femme est, blanchisseuse

de notre dictionnaire ; q ie le goûtL
français en soit béni 1

"I'ujj',, UL'', , Gilu Blae 1 ".

t3AO!NAGES

M. Galipeau a ii : Où sont ils
log hiji s cqde :v et!Ldu 3î7'l

liý sonb tous ;illdi au balai.
1)onn~"-n u. d1iI1eeý te 17 et

de 18.

En police correctionnelle:
-Prévenu, avez-vous dejà été

comdamnné?
-Oui, mon président... deux

ou trois fois... par les médecins.

Savez-vous quel est l'apâtre le
plus fervent du libéralisme ?

C'esý 'M. de Lesseps, qui, cha-
que jour, adresse su ciel cette
prière:

19 Libera l'istàme, Domine 1

Monsieur X... allume unu ciga-
re et fait une affreuse grimace.

-Jean-Baptiéite, dit-il à son do-
mestique, où diable avez-vous pris
ce Cîuaro 1l1?

Dans la boîte bleue, monsieur.
-Imbécile 1 Vous avez donc

oublié que la boile bleue, C'est
pour mes amis?

-'-Le petft Toto a inq ans. On
a voulu lui apprendre une fable
pour la fete de pipa. Et on n'a
cessé de lui redire pour stimuler
son ardeur:

-Fai8 bien attention. Mets-toi
bien la fable dans la tète.

Le jour venui, on amène Toto.
-Maintenant, recite ta fable.
SieonGe ob-4iné du bambin.
-Récite donc ùu fable ! Papma

t'écoute.
Lui, alors, prêt à pleurer
-- Mais si je la sors de ma tête,

j'la saurai plus après.

Hi2toire dc chasse:
Sur l'ancienne route de Stulis,

on trouve un cabaret, connu sous
le nomn parfaitement justifié de
la Bcaaque.

C'est là qu'un chasseur cnti-ait
l'autre jour la mine basse et car-
nier vide. Il S'asseyait et deman
dait un verre d,) vin. En le sûr-
vant.,l'aubergistc le regardait d'un
air goguenard.

-Monsieur n'a pas à'té heureux,
aujour-d'hui ?

-Non, mon ami... Une devei-
ne complète.

-ai I les jours se suivent et
ne se ressemblent pas.

-C'est la première fois que
cela m'arrive do revenir bredouil-
IcI

Une phrase familière aux chas-
beurs.

-Oh!1 oh!1 ai voulez.., maurmu-
ra l'aubergiste.

-Que veut-tu. dire ?

Ili étaient seuls tous deux tans
le oabaret.

L'auhergiste se pencba par des-
sus la table qui les eýu1parait et dit
aaystélîiea>cmnent au cbasseur,

-J'ai il v,,tre aifia... cela ne
s-oas coùtera qu'une pièce d,- six
francs... un supurbe levraut.

-Mort ?
-Non, vivanit...Vous pouvez

le tirer vous-mêume dans mnn i-
elos.

-Marohé conclu.
Et mes hommes de pénétrer

dans un petit po1ager atbenant à
la chaumière et fermé sen'eoeent
par une haie d'épieies.

Le cabaretier vu a son levraut
et l'attache pleIs aÊke à unL
pieu.

-A présent, dit-il lhcétLi 0 Le-
ment au chaSeur, en joue, feu 1

Le chasseur ajubso: le coup
part et... vu eouFýr la ecide qui
attachait le levraut.

Celui-ci de s'enfuir à travers >i
champs.

Un gcènéral en-voie soli ordon-
Snane annoncer à sa foime qu'il
3rntrera pour câper.

L'ordonniance retourne auprès
bde son chef.

-Eýýh bien 1 dit le général, tu a8
fa t ma commission ?... Et qu'est.
ce queoema femme a dit ?

-Rtien,' mon général... Mais
elle a fait une gueule 1

Un prof8sseur nous racontai
dernièrement que, dans la classe
qu'il dirige dans un des lycées
de Paris, se trouve un jeune élève
très-sérieux et très - travail leur,
dont il s'amuse souvent à suivre

et m~e Médaille qui u'.st autre
9hose qu'une pièce de deux sous
percée.

il s'installe aveec ete-ttirail 8wt
Une pO#ite bornýe ot ses canîaça
des viennent le trouver, et, ino-
yennant un mou, A pug'tu toutt au-
tour de la 0ctr tous les f«rdeoauX
dont Qu veut lieu lu chiarg»r. Il a

do9une véritable pit fortune
en piéces de einq uuîm ,Le
profe-seiaavon'n -avoir -1 .queltè
famille appartenait cet tinfiait.

C'est lu flis l'un des principaux
bnuesdo PariWi

Aux IÉNAUE{H8.

Ideononiset voire algue
tilla iotle- vos viandesj lýpN_

e Jiiceruo, et,, e chez Chairles
Menecoin dle la côte St. Lam

bcrt et do la rue Cruig. Vous y
Lroàv(*uz toutes eej)èeos de gi,
biQr, poiHýion. viandes de choix
i nsJ)eetds aux al*lttoiris, charcute-
-rie, frnitiq, viundes saldes et fiA
iéles, ëpýceries, nos liqueurs eto
Tout est er&nti de proumifrl
qualité. Commandes livrées à
domicile. j. NMeunier a toujours
vendu et vendra toujours a mcil,
lenr-marché que sels Concurretts

SANS EXEM.PLE A
MONTRHAL.

iM agni4iue Manchonfi à Oeb
1.25. 1.50.

INCROYà,BLM BON

-500-

collcreétea de 1.75 2.ê,0

ETOFFIES A BOBI«.

Pour écouler notre surplu.s deq
stek trop fort nous vendons à
tous prix. Ce sont des occasion&
exeuaptionn-lcet donat tout le mon-
de voudra profiter.

DOLMANS, -MANTVEAUX,
UijSTERS M.

Ida constance du b~eai t tmp)s
empechant une vente aeLvv nous
les avons réduits à notre prix

RUBANS,

Difà,reuats lots dont nous vou-
5Ions débarrasser' réduit au qu

doe leur valeur.

VELOURS & VELVETMJ4NS

Agsortiment le lus bom .dia
Ilontred. Lei bas prix auxqatls
nous les vendons attipent beaucoup
d'acheteurs.

Aux conditions ci-dessus on p
forcé de faire ses achats chez

BOISSEAU Freres
"I5 &237,

les jeux pendant les récréations. RES.LUET
Ce petit bonhomme n'a pas, R ES.LUET

de goût bien décidé pour les billeS Une certitude. Le FIL CL.kýP.
.ni pour les barres, mais il S'est FERTON est sans _rival ajour-
fabriqué un petit croQhet d'Au- -d'hbi pouir la con*ore eê k ma-
vergnat qu'il a fait avoc d tes icI.
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Au jeu des petits papiers.
BADINAGES. -Qu'est-ce qu'un intime ?

-Un autre soi-mêime, dont on
- tolère les qualités, i la condition

Ceci se pas@e dans une petit, qu'il nou& passe nos défauts.
ville de province, où les indus-
tries Pont très-rares. Par exemple,
il n'y existe qu'un chapelieor.

Un vieux grigou, qui a acheté Un vieil avare a un Clis qui est
un chapeau il y a quinze ans parvenu à acqu&rr une fortune
environ - et Pieu ,'nit s'il l'a considérable.
brossé - est forcé d'assister à un Le jeune homme a juré de ne
mariage et d'achectur un clxipeau jamais se marier, mais le père
neuf. -or)ge à convoler en secondes no-

Il est douc obligé de revenir, ces, malgré sos soixante-dix anos.
après quinze années, chez l'uni- JI va fiait-e Fa demande i la
quo chapelier de l'endroit. dame de ses pensées.

Il ne- sait comment fairp son
cntî-ée, car il est un peu honteux1
dle sa longue absence.

Enfin, nprès avoir longtempsE
rôdé devanb le magasin, il tqe pré-r
sente joyeustement et s'écr-ie, avec
line pétulance juvénile :

-Eh bien !...- c'est encore moi!

S... est un charmant garçonT
qui n'a qu'un défaut; il 9e croit
mu~sicien et dès qu'il voit un Dtano1
il ne peut s'empêcher de l'ouvrir'
et d'y jouer ses médiocres inspira

il y a quelques jours, S... va
rendre visite à madame la com-
tesse de... ; à peine l'a-til saluéèe,
qù'involon taire ment il se dirige
vers le piano et commence àt en
couvrir le clavier de ses arpèges.

Pendant qu'il s'abandonne à
gon fatal penchant, intervient un
gentilhomme russe bien conuu;
S..., tout entier à ses exerdicles,
ne s'aperçoit pas de sa présence,
tout étour-di qu'il est par son
propre bruit.

-Pauvre comtes6el -dit alors
avec eomspassion le visiteur en dé-
signant S..., vous avez l'accor--1
deur!1

Un libre penseut-, voyant. un
de ses amis ôter son chapeau de-
vant un convoi, qui se dirigeait
vers le cimetière- Montmartre:

-Vous le connaissez ? dit-il
d'un air étonné.

Un monsieur vient aceerun5
ealendrier chez le papetier, qui
lui demande un franc.

Le monsieur fait un calcul
mental;; puis, d'un ton trio-rond,
comme quelqu'un qui veut trai-
ter les affaires largem'pnt ,

7-All.ons, je vous le prends à1
9& centimes I.

-Mais, monsieur...
-Je vous ferai observer qu'il y

a. déjà sur votre almanach quatre
jours d'écoulés, dont je n'ai plus
besoin 1

tune, soupire-t-il.
Puis il ajoute à voix basse, fai-

sant allusion à son fils le million
naire:

Mais... j'aIi des espérances 1

Au jardin d'acclimatation.
Monsieur Durand veut faire

monter Pon petit garçon sur le
dromadaire. L'enfant a peur et
pousse des cris de paon.

-Veux-tu bien ne pas crier
comme ça, lui dit le papa, et.
veux-tu

suite

A TOUTES NOS PRATIQUES,
Les Agences Européennes que nous posýsèdons, notre système da

chats sur les marchés d'Europe, les nombreux, FONDS DE BANQUEROU-
TE que nons avonls toutlouris en main, nous mettent en état de vendae à 25
pour cent de moins que les autres marchands détaillent-s.

Nous venons de recevoir une énorme consignation de TAPIS et
PRELARTS anglais, que nous sacrifions t1 des prix inouïs.

Profitez de ces avantages, et épargnez le quart de votre arment, en
venant, faire vos achats d'hiver chez

Coin des Rues Ste-Catherine et St-Andi'e,

JiI 0OAleTREJ lL.

bienl'amsertoutde 1toiîre sainte à ses enfants:

On présente
Athénienl; lai
gage.

Calino à un riche
conversation s'et-1

sieur, vous êtes Grec ?
-Mon Dieu oui, oui.
-Cre oioezne, alors ?

mon-J

-Toi qui es si for-t, porte donc
un poids de 50 kilos à bout de
bras1

-NIa foi non. On a l'air trop
bête à reter comme ça, le bras
tendu.. pendant des heures!

A une grande bataille, le colo-
nel Z ... a la tête emp )rtée par un
boulet. Loin du se laisser décon-
certer par ce coup imprévu, le
brave soldat continue à conman-
der, et C'est apt-us la Victoir-e Seu-
lement qn'il songe à fait-e panser
sa blessure.

Mais le chirur-gien arr-iva tr-op
tard... le colonel était mort 1

Quelques drôleries du Tinta-
marre:

Un concours de natation va êtr-e
organisé à Paris par- des dcmnoi-
selles amériùcaines.

Ce sera un beau spectacle, car
on assure qu'il y auia beîtucoup
de miss en Seinîe.

JUn potaahe arrive dans m
Quand un hommie reçoit un fa mile i aviemn

laillQu en plein. visage,. on paut -Cm eiamuvse in
dire~~~~~~ dela ui qeqec:s fait la mère. Il était frais et rose,

de dur dans la physionomie. ilnureetve. -

S-Àh'damtel répond le père.
Le vers l'a tine 1...

-Jésus-Christ, pondant toute
s-.u vie, à fait maigre lP Vendredi
Saint., jour aamivcî-siaiieo de su
mort.

Un passant ayint accroAiý,
par illégar-tde, le parapluie de M.
Eý. C., celuîi-ci se met à l'accabler
d'invectivcs et d'injures.

Et comme l'autre s'apprêtait à1
riposter, M. E. C., l'interromn t
(lu geste:

-Il est inutile que vous me
répondiez.., je suiý or

Cham, dIseondant, les hauteurs
des Batignoîces, est agi-aVe Pal, un
députe qui se trouvait en avance
isur le train parlementait-e.

Cet honorable se met à lui ex-
pliquer- longuement une loi qu'il
élabor-e sur le régime (les prisons,
et lui explique qu'il est partisan
du sytème cellulaire pour toute
espècec dedétention.

Chum l'écoute patiemmenit,lho-
chant la tète sans.répoudre.

Enfin le député l'attaque dire-
tement et le met en demeure de
donner- son opinion.

-Mon Dieu ! fait Cham d'un
air rêveur, je ne sais pas tr-op...
Regardez le ver solitaire : l'isole-
ment le rend-il meilleur ?

-Cocher, un peu plus vite, dit
une gr-osse daine enfer-mée dans
un fiacr-e qui marche au pas.

Le cocher- haus-san)t les épau-
les:

-Si vous cr-oyez que je vais
crever pour vous une paire de the
vaux de vingt-cinq fr-ancs 1

[MUSIO

M USI(

IJî E
NOUVELLE
IQUE VOCALE

L'oiseau Mouche clite........... .25
E. LAVIGNE.

Puisque J'ai nmis ma lèvre .......... 30
E. LAVIGNE.

Dans le b~ois ........ ***' 30
H. LAVIGNE.

Aubade famili;ère ............... 25

Endors-toi............

Lçe Régiment<te Samnbre et !lîs
lIatiquetto............ ...... ..... ..

lionance dii baiser (Mascotte) ... 25

MUSIQUE INSTRUMENTALE

PIANO SOLO

PAOLO GIORZAPolka......... 4j0
Immcnsc suosùs'moyennje difficulté.)

CHIEVAU - LI-GE[tS-QUAIlIL.
LE .... . .. ...................... 50
(joué avec lieaucoup dle succès par la
musique de la cité)

Expédié Franco sur réception du
prix marqué en timbres-postes :le 1
centin du Canada ou des Etats-Unis,

LA VIGNE & LAJOIE
265

M ontr e at

Piîanos et instruments de musique
de toutesý sortLes.

Seuls agents pour les Célèbres

PI NOS SOMIEI. qui ont
remnporté les 2 premiers premiers
prix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 Nov.- n. o.

La question à l'ordre du jour est
celle de 1l'glise Bonsecours-Doit
on démolir l'antique sanctuaire
ou le préserver comme une reli-
que du temps de Maisonneuve.
Les échevins avant de se pronon-
cer sur cotte grave question de-
vuient examiner le magnifique
étalage dû pots à tabat, artistiques
chez A. Nathan No. 71 rue St.
Laiurent. Jamais nous n'avons vu
à Montréal une collection aussi
riche et aussi variée. Les prix
sont extraordinairement bas.
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DE

Avan.t un matér-iel d'imprimerie trîès
étendu aest cei mesure d'entrepîrerîe
l'imnpression do, tutes espèces 'u
V'agOS, dans les <deux langues. L(:Squ

Blancs dle Notaires, Avocats, Gie-
liers, etc.

En Têtûe dclettres,
En-Tête de comptes,

Lettres Fn neî-aî-es.
Cattes d'affaires,

Car-te,, de visites,
Billets de Cotcitr

Cii-en lau-es,
Pî-ograamtmes,

C;ttalogues,
Factans,

Paumphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Bxècuté avec soin, élégance et
promptitude

On charge également des îîO-
\'rages dle Luxe de tous genre, inpri-
m6s en Or, nronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A D~ES PRIX TRES MDRS
Une attention toute particulière sera

donnée aux commandes (le la cam-
pagne, eLt'expédition se fera %vec ré-
gularîte àin'importe adresse.

dS'adresser a l'imprimerie de

W& F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
àMONTREAL.

L'hiver arrive 1 Où faut-il ache-
tor- ses fourr-ures ?

0Ou trouvez leo bon marchéô? 11
n'y a qu'une repense à ces deux
questions. C'est chez Dérome et
Lefrançois, No 614 i-ne Ste Cathe-
rinle. Là vous trouverez l'assorti-
ment le plus complet, le plus as-
sorti de la ville. Les ptix defient
la concurrence.

1 1 -Ja n'!ii nqzt une vr.-indp. fnl,-l

L 1 M- de


